
Lettre ouverte à M. Guaino seconde partie - la
France
Posté le : 29 décembre 2011 21:28 | Posté par : Blog du cercle des économistes e-toile
Catégorie: Actualité chaude, Concepts fondamentaux, Attitudes, Crise mondiale, Economie et
politique 

Reste la France dont nous affirmons depuis 14 ans qu’elle file un mauvais coton.  Qu’en dit le
discours de  Toulon 2 ? 

« Je ne crois pas qu’il serait économiquement juste, ni moralement acceptable d’imputer aux
Français les difficultés que nous vivons. » « Nous ne sortons pas de trente années où les Français
auraient refusé de faire le moindre effort pour faire face à la concurrence des pays émergents.»

Flatter les électeurs fait partie du jeu. Nous ne nous offusquons pas. Une fois de plus vous ne
considérez que les aspects commerciaux de la compétition internationale. Comme si la compétition
sur les marchés de biens avait été l’essentiel. Grave erreur d’appréciation ! La compétition sur les
marchés de biens a été totalement faussée par le développement des bulles financières  successives
liées aux défauts de structure du système monétaire international et à ceux de l’Euroland. Depuis la
crise de 92-93, il n’y a plus de développement régulier du commerce mais des emballements
déséquilibrés arbitrés par la crainte et aggravés par la panique.  Comme nous l’avons vu c’est le
développement d’un énorme nuage de dettes sur la sphère économique mondiale, représentant en
moyenne, rappelons le, près de 300% de crédits par rapport au PIB global, qui a provoqué la crise et
la pousse continuellement vers la dépression généralisée. 

Les Français dans tout cela n’ont rien vu, à l’exception de Maurice Allais qui seul et sous les
quolibets a expliqué que ce nuage de dettes exploserait et ferait couler le système. Les dirigeants
français, de droite comme de gauche, par confort intellectuel se sont accommodés des défauts du
système quand ils ne les ont pas aggravés. La gauche socialiste a créé le système déséquilibré de
l’Euroland et sous Jospin ne s’est pas gênée de bloquer le système de production interne à la France 
par des mesures malthusiennes paralysantes.  Chirac s’est endormi dans le "ni ni" et la défense des
avantages acquis. M. Sarkozy en plein philo-américanisme businesso-fouquétien   voulait des
subprimes à la française et trouvait que les contraintes de Maastricht étaient excessives. Son action
en 2007 a été calamiteuse alors que la crise avait commencé. Il n’a commencé à réagir qu’en
septembre 2008. 

Les Français sont-ils responsables de la politique irresponsable des dirigeants qu’ils ont élus ? Ils les
ont chassés chacun à leur tour pendant trente ans. Personne  ne leur a tracé un véritable parcours
économique. 

Bien sûr ils ont aimé la retraite à 60 ans, avec des avantages acquis à cinquante pour de nombreux
salariés du public. Bien sûr ils ont aimé les postes publics inamovibles où on peut glander sans trop
s’inquiéter de la suite. Bien sûr ils se sont calfeutrés pour beaucoup dans des situations où sans
travailler ils ont profité de la charité publique. Bien sûr ils ont joué avec la sécurité sociale au-delà
du raisonnable. Trop de Français ont cru que la gratuité de la vie à ne rien faire était acquise pourvu
qu’on se contente de peu.  Bien sûr ils ont aimé le politiquement correct, cette bonne conscience à
peu de frais apparents pour chacun et beaucoup de frais pour tous. 
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Mais ont-ils réellement marqué une préférence pour cet effondrement moral, intellectuel et
économique qui caractérise le pays ? 

Les « élites mondialisées », une petite camarilla de hauts fonctionnaires et de dirigeants riches,
même pas 2000 personnes, se sont enfoncées dans la recherche du profit rapide sur fond d’abandon
de morale personnelle et de souveraineté nationale.  Les aventures du Baron Seillères, pris les deux
mains dans les combines pour accumuler les milliards au détriment de sa cousinade, voire du fisc, 
sont tout aussi exemplaires que l’enrichissement sans cause réelle des manitous de la politique locale
ou  les rétro-commissions nourrissant les plus hautes autorités de l’état.  

La France du haut comme du bas s’est vautrée dans la bonne conscience du politiquement correct
tout en cherchant la récupération maximale avec les moyens du bord, sans trop se demander si cette
absence de rigueur intellectuelle et morale pouvait avoir des conséquences. Cupidité et pensée zéro
auront été les maîtresses exigeantes de la France de ces quarante dernières années. Doit-on en
accuser le peuple ?  Doit-on l’en exonérer ? 

Il aurait mieux valu l' instruire et le conduire.  Car le réveil va être sinistre. Il l’est déjà. 

En conclusion, je vous invite à réfléchir à l’échec du discours de Toulon 1. Trois ans après, la crise
est là et l’Euro est à deux doigts de mourir. La croissance est arrêtée. Les bourses sont au plus bas.
Les banques sont au ras de la faillite généralisée.  Les épargnants sont à la veille d’être ruinés.
L’ascenseur social ne marche plus. Les faibles, jeunes, vieux, femmes, immigrés de fraiche date,
sont massivement au chômage. Les petits riches sont en grand danger de tout perdre. Les grands
riches ne sont plus en France.  Les jeunes se désespèrent de trouver un emploi sérieux et des
perspectives de carrière. 

Faute d’avoir entamé une vraie rupture en France et faute d’avoir brandi en Europe et dans le
monde l’étendard de la révolte contre les institutions, les idéologies et les pratiques qui sont
réellement à l’origine de la crise, se contentant de multiplier les déclarations moralisatrices et les
rodomontades sans suites pratiques, Nicolas Sarkozy a ruiné un crédit déjà entamé par quelques 
lacunes de tempérament et des écarts de comportement qui auraient du être évités. 

Il est aujourd’hui impuissant à redresser le cours des choses. Vous-même ne savez plus où le guider.
Les redites de Toulon 1 dans Toulon 2 témoignent de cette impuissance. 

Vous direz : nous n’avons pas fait beaucoup de fautes depuis la faillite de Lehman-Brothers. Nous
avons maintenu l’activité, sauvé nos banques, garanti l’épargne, gardé le chômage dans les limites
habituelles.  Nous avons constamment asticoté l’Europe pour qu’elle bouge.  Est-ce notre faute si
Angela Merkel est à chaque fois si longue à se porter au niveau des enjeux ?  Est-ce notre faute si le
FMI a été un si mauvais guide ? Est-ce notre faute si la BCE est si bornée qu’elle risque de
disparaître elle-même avec la zone Euro, en une sorte de suicide par la vertu ?  Est-ce notre faute si
les Etats-Unis sont irresponsables et la Chine saisie par le vertige de la gloire déplacée des Hans ?
Est-ce notre faute si le G.20 est vain ? 

Vous pouvez légitimement plaider ainsi. Vous ne serez pas écouté, encore moins, entendu. 

La rupture était le bon thème. Vous vous êtes contenté d’une fausse rupture. Et vous êtes en grand
danger d’être rompu par les évènements que vous n’avez ni vu venir ni compris ni domestiqué. 

Que faire ? Nous n’avons qu’un conseil à vous donner : avouez tout !  
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N’essayez pas de vous accrocher à de tristes branches. Oui la situation des Anglais est pire que la
notre. Oui les américains sont plus responsables que quiconque de ce qui arrive.  Oui, les socialistes
de M. Hollande seront pires que vous. Non, Madame le Pen n’a pas de vraies solutions. Non
Monsieur Bayrou, le fédérolâtre euro et égo -centré n’est pas l’homme de la situation. 

Avouez que vous n’avez pas compris que depuis 1971 les conditions du gouvernement n’étaient
plus celles d’avant. Avouez que vous n’avez pas assez tenu compte de la leçon terrible des crises de
93, 98, 2001.  Avouez que vous n’avez pas compris combien le gonflement permanent des dettes
globales depuis 71 était dangereux. Avouez que vous n’aviez pas vu à quel point les institutions de
l’Euroland étaient mal conçues.  Avouez n’avoir pas reconnu que la crise de 2007 était si grave
qu’il fallait dès l’été de cette année là renoncer à tout votre programme et commencer autre chose. 

Cet aveu fait, vous auriez la conscience tranquille pour annoncer tranquillement au monde cette
vérité d’importance : si le monde ne renonce pas aux défauts de son système monétaire
international, si l’Europe ne remet pas dans l’ordre ses institutions bâclées, si la France ne renonce
pas au tout-état, au tout-subvention, et à la défense « perinde ac cadaver » des avantages acquis mal
acquis par des catégories sociales abusives,  alors le pire arrivera. 

Annoncez à la BCE que si elle ne fait pas son devoir et vite, alors la Banque centrale Française sera
réquisitionnée pour battre monnaie à nouveau.  Annoncez à la Chine que si les déséquilibres
commerciaux gigantesques perdurent avec la France, une double barrière tarifaire et monétaire sera
mise aux frontières. Annoncez aux Etats-Unis que si le « benign neglect et la non coopération
continuent, vous ferez défaut sur la dette des créanciers en dollars.  

Vous verrez la panique s’allumer dans tous les yeux. Et les consciences s’ouvrir aux vraies
solutions. 

Ces solutions faites en votre leitmotiv :

-    Oui il faut revenir à une coopération entre les états basée sur des changes fixes, rationnels et
défendus par les états, à charge pour eux d’éviter les déficits et les excédents monstrueux.

-    Oui l’Euroland doit retrouver une gestion financière complète où trésor et banque centrale sont
dans la main des dirigeants effectifs, responsables et démocratiquement élus avec un objectif de
plein emploi.

-    Oui l’Europe doit retrouver son tarif extérieur commun et doit être pilotée politiquement et
économiquement  autrement que par des directives pointillistes et majoritairement inutiles, une
Commission anti-états,  et la Cour de justice européenne.S'ouvrir à tout vent et empêcher avec
ténacité toute réaction n'est pas une politique.

-    Oui la France doit abandonner le mode de fonctionnement qu’il connait depuis 1974. L’énarchie
compassionnelle doit disparaître et la séparation de la haute administration et de  la politique
prononcée. La paupérisation par l'hyperfiscalité et la dépense publique folle doit cesser. 

Vous ne serez peut être pas réélu.  Mais vous aurez pris date pour après le désastre. Et il faudra bien
quelqu’un pour reconstruire. 
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Didier Dufau pour le Cercle des économistes E-toile.

Blog du cercle des économistes e-toile: Lettre ouverte à M. Guaino seconde partie - la France 


